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“Le monde est un grand bal où chacun est masqué.” Vauvenargues

Edito 
Les portes de l’hiver se sont refermées, ça fait un bien fou 
de voir la nature nous émerveiller à nouveau et nous donner 
ce sentiment de liberté, de bonheur. Chaque saison qui passe 
nous  redonne l’espoir ! 
Rappelons-nous les bonnes résolutions du début d’année. 
Coup de projecteur sur les objectifs fixés, sont-ils atteints ou 
trop difficiles à réaliser ? En ce qui nous concerne, nous nous 
étions lancés un sacré défi, celui de créer une édition bi-annuelle 
de la gazette et bien c’est chose faite et nous avions hâte de vous 
présenter le N°3 de notre gazette de quartier ! 
Pour continuer cette belle aventure nous avons besoin que vous soyez 
nombreux à participer à la co-création, pour assurer la pérennité de ce 
petit journal et qui sait peut-être développer de nouveaux formats… 
ainsi pour la prochaine édition qui sortira à l’automne, n’hésitez pas à 
nous faire part de vos idées, vos avis, vos envies de voir apparaître de 
nouvelles rubriques, nous restons à votre écoute.
Dans cette édition, vous y retrouverez des moments de la vie du quartier, 
de ses habitants, de ses atouts sous forme d’interview, de reportage.
Depuis l’an dernier, la crise sanitaire sans précédent que nous traversons 
nous a forcés à l’interruption de nos rencontres, voyages, animations. 
Nous espérons renouer rapidement avec les bonnes habitudes du passé. 
Quel meilleur antidote que le passage à l’action de toutes nos idées pour 
créer du lien social dans le quartier ! Nous travaillons sur notre sortie au 
pays basque le 9 octobre prochain.
Avec l’arrivée du printemps un nouvel art de vivre à l’extérieur se 
réinvente, chacun.e s’active, certain.e.s font le grand ménage dans la 
maison, tandis que d’autres s’affairent au jardin avec toujours la même 
capacité d’adaptation et de résilience, gardons l’esprit positif !
Bonne lecture et n’oubliez pas que le partage de ce journal créé une 
véritable chaîne de solidarité  «vous le lisez, vous le partagez avec 
vos ami.e.s, vos voisin.e.s» ! 

La Présidente,
Françoise Carmona

Septembre 2017, photo prise lors de la Fête du parc de la Béchade, 
sur le thème de l’amour.



Tout commence au XVIIIe siècle avec un petit bourdieu1 
nommé "le Plantier du Haut Brion". Voici sa description le 1er 
juillet 1844 par maître Jean-Louis Célestin Lalande, notaire 
à Bordeaux.

"Le Plantier du Haut Brion, est situé sur la commune de Bor-
deaux dans la ruette qui communique avec le chemin de 
Pessac (cours Gallieni) au chemin de Barada (rue de Beth-
mann). Consistant en une maison avec jardin, vigne et dé-
pendances d’une contenance approximative de 3 hectares 
et 30 ares". 
Après le décès de son mari, André Bérard, Marie Duparal, 
hérite du domaine le 8 septembre 1730. A la mort de sa 
mère Pétronille Bérard en devint la propriétaire le 7 mai 1742 
jusqu’à son acquisition le 13 mars 1765 par Véronique Du-
tauzin qui le transmet en 1820 à François Dutauzin qui lui, 
le léguera le 9 avril 1830 à Joseph Dutauzin. Il y aura un 
partage des biens du père Pierre Vital Dutauzin et de la mère 
Anne Cabanac, entre les frères Denis Jacques Hyppolite 
Dutauzin et leur sœur Françoise Désirée Dutauzin, épouse 
de Louis Lauraza médecin. La famille Dutauzin occupera 
"le Plantier du Haut-Brion" pendant 
79 ans et donnera son nom à la partie 
comprise entre la rue de Bethmann et 
la rue du Haut-Brion. Rappelons que 
la partie comprise entre le cours Gal-
lieni et la rue du Haut-Brion était dé-
nommée "chemin de Meyre", du nom 
d’un petit domaine viticole aujourd’hui 
sous le béton. L’histoire du domaine 
du Plantier de Haut-Brion ne s’arrête 
pas là. Le 28 juin 1844, la propriété 
est achetée par Jean Bernet. Sa fille 
Guillemette Bernet, épouse de sieur 
Elie Loubrie qui la vendra le 21 janvier 
à Thomas, un charcutier-traiteur de la 
place Gambetta. Son fils Guillaume 
Fernand, seul héritier au décès de 
son père la vendra au tribunal le 3 avril 
1883. 

Il y avait un 2ème lot, le domaine du Luchey, pas mal ! A la suite 
de cette vente, le Plantier du Haut-Brion devint la propriété 
de Pierre Isidore Ernest Dandicolle2, le célèbre conserveur, 
inventeur du bocal de verre. Le 16 mars 1940, l’hôpital Châ-
teau Picon (Perrens) rachète à ses héritiers parisiens l’en-
semble du domaine pour augmenter sa capacité d’accueil 
avec la construction d’un pensionnat pour familles aisées. 
Avec la déclaration de la guerre, le projet fut suspendu. 
En 1944, à l’initiative de Mme Vallas l’épouse du directeur de 
l’hôpital, le bâtiment est utilisé comme garderie pour les en-
fants du personnel. Un décret préfectoral du 25 décembre 
1946 lui donne une existence légale. Le reste de la propriété 
en plus de fournir du vin, deviendra un immense potager 
travaillé par les patients valides pour subvenir aux besoins 
de l’hôpital en légumes. 
Devenu parking pour le personnel pendant plusieurs an-
nées, ce qui reste du vieux domaine est vendu au bailleur 
Domofrance pour construire 155 logements. Le 3 juin 2013 
monsieur le Maire Alain Juppé pose la 1ère pierre du Cœur 
Tauzin où s'elève depuis un groupe d'immeubles à la place 
de la part des Anges !
Francis Baudy

1-Bourdieu : est dans le Sud-ouest une ferme polyvalente avec trou-
peaux, vignes, céréales et prairies…

2-Pierre Dandicolle : il n’existe aucun lien de parenté avec Jean Re-
naud Dandicolle "Capitaine Danby" dans la résistance. Il sera fusillé par 
les SS en 1944 à 20 ans. L’ancienne rue du Hautoir a été renommée pour 
honorer sa mémoire.

P.M : Le château Tauzin a été construit au début des années 1900 
d’après les plans d’Hector Loubatié (architecte également du cinéma Gi-
rondin). Ce bâtiment porte tout simplement le nom de l’actuelle rue sur 
son fronton.

Un peu
d’histoire

Origine de la Rue du Tauzin



Vous les avez peut-être déjà remarqué ces abris vélos sécurisés de proximité, 
l’un a été installé avenue Jeanne d’Arc et l’autre rue Jean-Renaud Dandicolle 
(vélo-rue).
Leur rôle : répondre à la difficulté de stationner un vélo en sécurité dans les 
secteurs résidentiels, Bordeaux Métropole propose à la Ville une nouvelle offre 
de stationnement vélo, la solution : "Vélobox" !

• module de 5 places vélos fermé à clé, 
• chaque place est numérotée, chaque utilisateur a son emplacement 

dédié,
• un design unique pour toute la Métropole,
• un accès par abonnement personnel de 30€/an (maximum 2 par 

foyer),
• une zone de chalandise de 250 m,
• une gestion des abonnements et une maintenance des boxs par la 

Maison Métropolitaine des Mobilités Alternatives. (La MAMA)

Le 15 octobre 1932 l’école Louis 
Loucheur accueille ses premiers élèves. 
Plus tard, dans les années 50 avec 
le baby-boom l’école sera agrandie 
avec la construction de classes 
supplémentaires, côté rue du Tauzin. Au 
début des années 2000, ce bâtiment 
de 2 étages sera réduit à une salle de 
sports, par manque d’effectif.
De nos jours, avec l’arrivée de nouvelles 
familles dans le quartier, ce même 
bâtiment est en pleine réhabilitation 
pour accueillir de nouveaux petits 
écoliers. Les travaux sont placés sous 
la responsabilité du maître d’œuvre 
Stéphane Schurdi-Levraud, Architecte 
DPLG.

Bonne nouvelle ! Le tauzin (Maison de 
quartier/Centre social) a désormais sa 
boîte à lire. Pour mémoire, le concept 
est né à Bx en 2010 et depuis il pousse 
des petites bibliothèques de rue un 
peu partout. Chacun(e) peut déposer 
et emprunter des livres gratuitement, 
privilégiant ainsi l’accès à la culture 
pour tous, à tout âge ! 
C’est aussi un projet solidaire qui 
favorise le lien social, encourage 
une économie du partage et du 
don et développe une démarche 
éco-citoyenne. En déposant ou en 
empruntant un livre, vous participez 
à lui donner une seconde vie  ! Alors 
plus d’hésitation… Cette boîte à lire 
à été réalisée lors des ateliers de "la 
fabrique", grâce aux conseils avisés de 
Philippe.

- "Dis Papy c’est 
quoi cette tour ?" 
- "Je ne sais pas, 
demande à Mamie 
Jeannette …"
Saurez-vous 
retrouver où elle se 
trouve ?

Réponse à la 
question page 6

Votre
quizz

Photo de 2003

Quoi de neuf ?
ECOLE LOUIS LOUCHEUR



Nous avons pu assister à une ouverture des débats 
et des prises de décisions qui laissent à penser que la 
problématique de la pollution plastique s’est imposée dans 
les hautes sphères. 

☹ Les mauvaises nouvelles
Nous avons tous remarqué l’impact de la pandémie sur 
l’utilisation des plastiques.
Pour exemple, 1500 tonnes de masques et de gans jetés 
par mois au Royaume-Uni.
Hausse de 30% de la demande d’emballage plastique 
depuis le début de la pandémie.

☺ Les bonnes nouvelles
Au niveau international, la modification de la convention de 
Bâle est entrée en vigueur depuis le 1er janvier. Seuls les 
déchets plastiques non dangereux facilement recyclables 
peuvent être expédiés vers des pays tiers pour recyclage.

14 pays représentant 40% des zones côtières mondiales 
ont présentés fin 2020 l’initiative internationale Ocean 
Panel visant à protéger et restaurer les écosystèmes 
marins et côtiers, gérer de manière durable 100% des 
eaux nationales, éliminer les rejets de plastiques et micro-
plastiques provenant des activités marines et des sources 
terrestres (ports, ponts,…).

La Malaisie devient leader avec l’initiative Malaysia Plastics 
Pact visant un zéro déchet d’ici 2030.

Au niveau Européen, depuis le 1er janvier 2021, les pailles, 
couverts, touillettes, couvercles de boissons, tiges pour 
ballons, confettis et autres piques à steacks sont interdits.

A l’Assemblée Nationale, une équipe de députés a été 
mise en place pour porter l’ambition maritime du pays. 
Présidée par la députée de Gironde Sophie Panonacle, déjà 

à l’initiative de la Fête de la Mer et des Littoraux, ce "Team 
Maritime" a pour objectif de promouvoir une politique de la 
mer volontariste pour la France, en interaction constante 
avec les acteurs maritimes publics, privés… et associatifs.

Le Team Maritime a été séduit par l’aventure écologique 
pionnière à la portée mondiale de The SeaCleaners et a 
apporté son soutien sans réserve au projet Manta.

The SeaCleaners s’attache aussi de transmettre les 
connaissances sur la protection des océans et la pollution 
plastique, grâce à des outils pédagogiques accessibles pour 
tous les publics (établissements scolaires et extra-scolaires, 
grand public, entreprises) et des animations soit sous forme 
de ramassages terrestres ou côtiers et de présence lors 
d’évènements salons professionnels, festivals, etc...

Sur la Nouvelle Aquitaine, nous sommes 70 bénévoles mais 
nous avons besoin de bénévoles supplémentaires pour 
mener à bien notre programme 2021. 

Date à retenir : The World Clean'Up Day, le 18/09/2021

Patrick Watrin - email : p.watrin@theseacleaners.org
Délégué Régional Bénévole, Nouvelle Aquitaine

Développement
durable

Ce qu’il faut retenir sur la pollution plastique en 2021



Enterrer un sous-vêtement blanc pour connaître l’état de santé de ses 
sols, c’est en substance ce que propose l’opération "Plante ton slip" 
lancée par l’Ademe (Agence de la transition écologique). Comment pro-
céder ? Quelles sont les étapes à respecter ?

Objectif
On pourrait croire une plaisanterie, mais il n’en est rien. L’opération 
"Plante ton slip" est très sérieuse. Son objectif ? Connaître la fertilité et 
observer la vie des sols (jardin, potager, surface agricole...). A l’origine de 
cette drôle de campagne, on trouve l’Ademe qui souhaite sensibiliser les 
Français à la qualité de leur terre. Cette initiative, qui vient du Canada, a 
dans un premier temps visé les agriculteurs avant de s’étendre au grand 
public.
En effet, l’organisation de la transition écologique rappelle que les pollu-
tions, l’imperméabilisation et la bétonisation ainsi que l’érosion abîment 
progressivement les sols alors qu’il faut 300 à 500 ans pour constituer 
1 cm de sol. Un bien précieux quand on sait que 60 % des sols mondiaux 
sont dégradés à des degrés divers et 11 hectares disparaissent toutes les 
60 minutes en Europe à cause de l’expansion urbaine.

Des slips grignotés, synonyme de bonne santé
Afin de se faire une idée de la qualité des sols qui nous entourent, l’Ade-
me invite les Français à enterrer un slip ou un tissu en coton, de le laisser 
durant deux mois avant de le déterrer. S’il ressort grignoté par les bêtes et 
autres organismes vivants (vers de terre, bactéries, champignons...) c’est 
que votre sol est en bonne santé. En revanche, s’il reste intact, votre sol 
manque de nutriments et n’est pas propice à l’activité biologique.
Un slip troué est donc signe de vitalité. En effet, les petits animaux 
mangent le tissu et le découpent en petits morceaux, ces derniers sont 
digérés et rejetés sous forme d’excréments. Ensuite, bactéries et champi-
gnons prennent le relais pour les détruire.
Afin d’avoir une cartographie de l’activité biologique des sols selon les 
zones géographiques, l’Ademe invite à prendre des photos et les parta-
ger sur la carte suivant le lien link.sumwhere.co/to/plantetonslip. De 
même, un hashtag #plantetonslip a été créé afin de communiquer sur 
les réseaux sociaux.
Et pour ceux qui disposent d’un jardin, si enterrer un slip est un moyen de 
tester la qualité de son sol, le compost issu des épluchures de légumes 
reste un ingrédient efficace dont les petits animaux sont friands. Une ma-
nière de nourrir et d’entretenir votre terre afin d’éviter qu’elle ne file du 
mauvais coton.

Découvrer la vie du sol... avec un slip !

MODE D’EMPLOI

Etape 1 : Plantez votre slip idéalement après les grands froids (à partir de fin 
mars)
Creusez un trou d’environ 15 cm de profondeur.
Placez-y à plat le slip blanc 100 % coton (idéalement bio), le mieux est d’en 
utiliser un avec un élastique non dégradable.
Rebouchez le trou en marquant l’emplacement avec un tuteur éventuellement.
Etape 2 : Deux mois plus tard, déterrez le slip - observer sa détérioration - 
rincez-le à l’eau claire, puis laissez-le sécher.
Etape 3 : Prenez une photo et postez-la sur le site. #Plantetonslip

En voilà une
drôle d’idée...



Comme son nom le 
laisse supposer Daniel 
n’est pas né en Afrique, 
mais au Vietnam en 
1942, à Haiphong plus 
précisément, le port le 
plus important du pays. 
Son père y était détaché 
comme officier mécani-
cien à bord des bateaux 
de la toujours célèbre 
Compagnie Delmas-Viel-
jeux.

En 1946, suite aux évènements la famille Labrousse rentre à Bordeaux et en 
1964, c’est à la barrière de Pessac qu’ils posent définitivement leurs valises. 
La mère de Daniel y tenait une crémerie.                     
Après avoir suivi une formation de chauffagiste il embauche chez Montenay, 
une entreprise spécialisée dans la maintenance en génie climatique. Il est 
chargé de l’entretien, entre autres, des chaufferies de l’hôpital Pellegrin, de la 
gare St Jean et de l’usine Ford à Blanquefort où il travaillera jusqu’à la retraite. 
En 1975, il épouse Catherine et fonde une famille et devient à son tour grand-
père. 

Et la peinture dans tout ça ! A force de regarder des revues sur la peinture, 
Daniel explique, que dès l’âge de 18 ans il décide de se mettre à peintre, (en 
autodidacte). Sa passion grandissante, il acquiert la maîtrise du geste en s’ins-
pirant des grands maîtres comme Monet, Sisley, Pissarro, Corot. « L’art c’est 
l’évasion, la liberté qui donnent un sens à mon existence » dit-il.

Il peint à l’huile sur toile de lin ou sur bois, il utilise également les pastels et les 
collages à partir d’une ou plusieurs photos. Il affectionne plus particulièrement 
les natures mortes et les paysages. Son leitmotiv : « J’espère continuer jusqu’à 
ce que le pinceau me glisse des mains » ! 

EXPOSITIONS : exposition collective à la salle Quintin, à la Maison des 5 
sens, au jardin de la Bechade lors de la Grande Fête de quartier.
Atelier sur RDV : 06 95 33 81 68

Daniel Labrousse, artiste peintre

Dans mon
quartier

Pour les parents et grands-parents qui 
fréquentent l’aire de jeux pour enfants 
dans le jardin de la Béchade, vous aurez 
de suite reconnue cette tour !
Le quartier Saint Augustin sera pendant 
des années le château d’eau du centre-
ville. Un aqueduc souterrain reliait les 
sources du Tondu et d’Artiguemale, 
aux fontaines de Saint Christoly et de 
Saint Projet. Pour assurer l’entretien 
de l’ouvrage, des regards de visites 
permettaient de descendre à l’intérieur. 
Ceux situés près du lit du Peugue étaient 
surélevés pour éviter qu’en cas de crue, 
les eaux du cours d’eau s’infiltrent à 
l’intérieur et polluent l’eau potable, très 
rare à l’époque*.

OÙ SE FAIRE VACCINER : Voici la liste des 4 centres de vaccination dans le quartier :

 CHU BORDEAUX :
- SITE SAINT-ANDRE 1 Rue Jean Burguet 
- SITE PELLEGRIN 1 Place Amélie Raba Léon 

Prendre rendez-vous sur internet suivant ce lien : 
https://www.keldoc.com/centre-hospitalier-universitaire/bordeaux-33000/chu-de-bordeaux, ou appeler le : 05.57.82.00.05
 CLINIQUE SAINT-AUGUSTIN - 114 Avenue d’Ares - Bx 0.826.30.31.30
 CENTRE DE SANTE MUTUALISTE GALLIENI - 45 Cours du Maréchal Gallieni - Bx 06.98.11.36.47

Mais aussi grâce à La Plateforme Autonomie Seniors - Cité municipale - 4 rue Claude Bonnier - 33045 Bordeaux
Cette plateforme aide les personnes de plus de 75 ans (qui ne peuvent pas se faire aider par leur entourage) dans la prise de 
rendez-vous pour la vaccination  : 0 800 625 885, du lundi au vendredi de 9h à 17h (appel gratuit).

Réponse au
quizz

Compte-tenu des évènements 
exceptionnels de cette année 

ayant entraîné la suppression des 
animations, sorties et activités 
jardinesques, car notre objectif 

premier est toujours de préserver 
la santé de nos adhérent(e)s, 

nous espérons pouvoir les 
reprogrammer prochainement 
(loto, vide-dressing, fête de la 

garbure, sorties découverte etc…)

Prenez soin de vous !



Recette de la Brouillade aux truffes 
et baraganes "bonne vinaigrette"
On reste dans la tradition, encore et toujours…
Revisitons la baragane aux œufs qui feront le lien avec la truffe ! 

Page récré-
active

BULLETIN D’ADHESION à l’Association Générations Tauzin

NOM :.............................................................................................

Adresse :.........................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................

Prénom :.................................................................

Tél :.................................................................

Je deviens adhérent(e) en tant que membre actif par cotisation (cochez l’option choisie)

Merci de remplir et renvoyer ce bulletin signé avec votre réglement à : Association Générations Tauzin, 94 rue Quintin - 33000 Bordeaux

Individuelle : 12 € Couple : 18 € Etudiant(e) : 8 €

Fait à................................................... Lu et approuvé, signature :

email :...............................................................................................

LE SAVIEZ-VOUS ?

Préparation : Coupez deux tranches fines de truffe pour la décoration. Emincez 
le reste en petits bâtonnets.

Cassez-les œufs dans un récipient et fouettez-les à la fourchette. Dans une 
casserole faites fondre une noix de beurre sans le laisser "chanter". Versez-y 
les œufs qui ne doivent pas être saisis (cuisson très douce). Cuire sur petit 
feu en remuant constamment pendant 5 minutes environ jusqu’à ce que la 
préparation épaississe et forme quelques grumeaux mais reste crémeuse. A 
ce moment-là ajoutez les truffes en bâtonnets, donnez encore deux ou trois 
tours de cuillère et coupez le feux. Incorporez le beurre restant coupé en dés. 
Celui-ci va donner de l’onctuosité et arrêter la cuisson des œufs. Salez et 
poivrez (sans excès pour ne pas perturber l’arôme des truffes).

Montage final : Dans des assiettes préalablement chauffées, répartir la brouil-
lade de truffe. A l’aide d’un pinceau, badigeonnez les baraganes à l’huile de 
pignon de pin. Disposez-les dans l’assiette selon votre inspiration et arro-
sez-les de quelques gouttes de vinaigre balsamique. Ajoutez la rondelle de 
truffe et servez immédiatement.

Quant au vin… qu’est-ce qu’on pourrait bien servir là-dessus ? Pas simple 
d’accorder avec les œufs, c’est connu, mais avec les truffes et le "poireau" en 
plus… aïe ! un Bourgogne blanc… un Meursault.
Ah la tradition, ça a quand même du bon, et vivent les saisons. Bon appétit ! 

Difficulté :
Temps de préparation : 15 mm
Temps de  : 10 mm 

Ingrédients pour 2 personnes
La brouillade de truffes
• 6 œufs de poules de plein air 
• 30g de beurre 
• 1 petite truffe noire (6 à 10 g environ)

• Sel et poivre 

Nom féminin d’origine Gascogne, il 
s’agit du nom donné en Saintongeais 
au poireau de vigne sauvage, Allium 
polyanthum en latin. Appelée également 
«asperge du pauvre». 

Cette plante herbacée et vivace pousse 
dans les règes (rangs de vigne), sur terrain 
calcaire. Elle se cueille essentiellement 
à la fin de l’hiver, avant que la hampe 
florale ne se développe et surtout avant 
qu’elle ne fleurisse. Proche de l’aillet 
version rustique. Elle se consomme crue 
mais attention elle est très piquante. On 
ne peut en consommer qu’en petite 
quantité, ou cuite. La baragane servait 
jadis à la préparation de la lamproie à 
la place des poireaux. On la trouve sur 
les marchés fermiers au printemps. Elle 
se mange traditionnellement bouillie, 
servie tiède, avec une vinaigrette et 
accompagnée d’œufs durs ou mollets. 
Elle a des vertus médicinales : stimulante 
et diurétique.

En langage argot : se tenir une baragane, 
c’est être en état d’ivresse ! 

Les baraganes
• 6 baraganes 
• Eau
• Sel
• Huile de pignon de pin
• Vinaigre balsamique de Modène

Les "baraganes",
quézaco ? 
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Poissonnerie des GirondinsPoissonnerie des Girondins

Ouverture de 7h30 à 13h du mardi au samedi

Plats cuisinés, plateaux de fruits de mer

ARRIVAGE QUOTIDIEN
d’Arcachon, La Rochelle, Royan, La Cottinière

198, cours Maréchal Galliéni - 06.66.73.47.71
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136 cours du Maréchal Galliéni - 33400 Talence
Ouvert du lundi au samedi de 7h à 13h & 16h à 20h - fermé le mercredi

05 56 98 97 29

« Ne me jetez pas et parlez de moi ! »


